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APPAREIL ENREGISTREUR UNIVERSEL

Ce nouvel appareil enregistreur (fig . 1) destiné aux recherche s
de physiologie, et pouvant également servir à d'autres études, a
figuré à l'Exposition de Lyon de 1804, mais il a reçu depuis diver s
perfectionnements .

Dans ses parties essentielles, il n'a rien de commun avec ceu x
qui ont été imaginés antérieurement . On peut le faire fonctionner
avec tous les moteurs électriques, hydrauliques ou mécaniques ;
son cylindre tourne avec une régularité parfaite : il exécute, à
volonté, un tour complet en une seconde et demie, ou en trois jours .
Entre ces deux vitesses extrêmes, il en existe trente—quatre autre s
que l'on obtient par une manoeuvre très simple décrite plus loin .

L'enregistreur universel donne des tracés parallèles ou bien e n
spirale ; il est muni de supports pouvant recevoir tous les instru-
ments utilisés pour la méthode graphique, et son cylindre tourn e
aussi bien horizontalement que verticalement . Ce dernier peut s e
conjuguer avec un autre plus petit permettant l'inscription sur un e
longue bande de papier .

Malgré ces multiples avantages, le prix de l'enregistreur uni-
versel ne dépasse pas celui des grands enregistreurs ordinaires .

Pour la description de cet appareil (fig . 2), nous emploierons les nota -
tions suivantes :
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Fig. 1 . — Appareil enregistreur universel .
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1° Les axes représentés sur le schéma par des lignes pleines traver-
sant chacune deux petits cercles pleins (paliers) seront désignés par le s
lettres A, B, D, E, F, G, L, M, N ;

2° Les paliers sont figurés par de petits cercles pleins ; ceux de l'axe A
seront a 1 a 2 a 3 	 ceux de B seront p i , p 2	

3° Les dentures (y compris les dentures d'angles ainsi que les pou –
lies à gorges) sont figurées par des rectangles allongés et garnis de
hachures ; celles de l'axe A seront les dentures a 1 a2 a 3	 celles de B
seront les dentures b 1 , b 2 , b 3	

Le moteur ordinaire n'est pas figuré sur le schéma ; c'est une petit e
machine magnéto-électrique actionnée par une batterie de quatre pile s
Poggendorff. L'axe de ce moteur parallèle aux axes A et N porte à
ses deux extrémités de petites poulies à gorge qui communiquent le
mouvement par l'intermédiaire de courroies de transmission (représen-
tées sur le schéma par les flèches), soit à la poulie à gorge a1 de l'axe A ,
soit à la poulie à gorge n 1 de l'axe N .

Nous allons indiquer tout d'abord la combinaison donnant au cylindr e
M son maximum de vitesse :

L'axe A. reçoit son mouvement de la poulie à gorge a 1 ; il porte une
vis sans fin (qui n'est pas représentée sur le schéma) et qui commande l a
roue b1 . L'axe B reçoit donc le mouvement de la roue b 1 , il le transmet
par la roue b 2 qui commande la roue d1 .

L'axe D reçoit donc le mouvement de la roue d 1 ; il le transmet par l a
roue d 2 au pignon e 1 . L'axe E actionne, à son tour, par la roue d'angle
e2i la roue d'angle A. L'axe F, qui commande aussi le mouvement de
translation du cylindre M, mouvement que nous décrirons tout à l'heure ,
actionne par la denture f2 le pignon y1 .

L'axe G transmet le mouvement à l'axe L par les pignons y2 et 1 1 ;
enfin l'axe L transmet le mouvement au cylindre par l'intermédiaire de s
roues dentées 12 et m 1 .

Les sept arbres A, B, D, E, F, G, L (non compris l'axe du cylindre M
et celui du moteur), dont nous venons d'indiquer les relations cinémati-
ques lorsqu'on a adopté la combinaison donnant le maximum de vitesse ,
portent vingt—deux dentures au sujet desquelles il convient de donner
quelques détails :

L'axe A porte les deux poulies à gorge a 1 et a 2 , la roue dentée a 3 e t
la vis sans fin qui actionne la roue b 1 . Ces deux poulies à gorge et la rou e
a 3 qui en est solidaire sont fixes par rapport à l'axe .

Les deux dentures b 2 et b3 sont également fixes par rapport à l'axe B ,
mais un débrayage spécial permet de rendre à volonté la roue b 1 dépen-
dante ou indépendante de cet axe .
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Fig. 2. — Schéma de l'enregistreur .
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Sur l'axe D, les quatre dentures d1 d2 d 3 d4 solidaires deux à deu x

(d i et d3 , d2 et d4) peuvent glisser de façon à réaliser les combinaison s
suivantes :

b 2 d, d2 e i
b 3 d 3 d2 e,
b 2 d1 d4 e,,
b 3 d 3 d4 e3

Sur l'axe E, les dentures e, e2 et e 3 sont fixes par rapport à l'axe.
De l'axe F à l'axe G, la transmission est un peu plus compliquée : les

deux dentures f2 f3 forment un tout solidaire qui glisse sur l'axe F e t
peut occuper trois positions différentes ; de même les deux dentures gi et
g 3 sont solidaires et peuvent, par glissement, occuper deux positions su r
l'axe G. Il en résulte les trois combinaisons suivantes :

/2 g 1 ; /2g3 ; f3 g 3

L'axe G transmet son mouvement à l'axe Lpar l'intermédiaire de deu x
petits pignons G2 et L, qui sont calés d'une manière fixe sur leurs axes
respectifs .

Enfin la roue dentée l 2 est actionnée par l'axe L, mais peut coulisse r
sur celui—ci, entraînée dans ce mouvement longitudinal par un doigt fix é
latéralement sur le châssis porteur des paliers du cylindre M e t
qui s'engage dans une gorge circulaire dont est pourvue son moyeu .

En définitive, les combinaisons de vitesses différentes sont les suivantes :
1° Par la poulie à gorge a i . Chacune des quatre combinaisons qu e

nous avons signalées tout à l'heure pour les rapports des axes B, D, E
peut être associée à chacune des trois combinaisons que nous avons si-
gnalées également pour le rapport des axes F et G .

Cela fait les douze combinaisons suivantes :

d2 pi — f2gi
d2ei — f2 L%3
d 2 p i — f3g 3

d2ei — f29 i

d2p i — f2g 3
d2 p i — f3g3

d4e3 — f2gi
d4 e3 — f2 t'j 3

d4 P3 — f3g3

d4 e 3 — f2gi

d4 e3 — f2g3
d4 P3 — f3g3

b2 di
b2 di
b2 di

b 3 d3
b3 d3
b 3 d 3

b 2 d i
b 2 di
b2 di

b 3 d3
b 3 d3
b 3d3
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2° Par la gorge a 2 on a les mêmes douze combinaisons .
3° Enfin par la gorge n 2 et les dentures ni et a 3 , on a encore les même s

douze combinaisons.
C'est donc un total de 36 vitesses différentes qu'on peut obtenir facile -

ment, indépendamment de la vitesse initiale du moteur .
Nous passons maintenant à la description du mouvement de transla-

tion du cylindre .
Ce mouvement est pris sur l'axe F . Un système de roues f4 f,psp2 iden-

tique au système f2f3 gs q 3 déjà décrit donne les trois combinaison s
suivantes :

f4p1 — 1'42)2 — 1'51)2

qui transmettent le mouvement à l'axe P . La transmission de l'axe P à
l'axe R présente également trois combinaisons :

P .h"'2 —p sr3 •

Ces trois combinaisons associées aux trois précédentes donnent les neu f
combinaisons suivantes :

r2)1 — P3r l f1P2 — psrs f3P2 — P3 1' 1

fsps — p4' ' 2 f.P2 — P .,r2 f 2)2 — p 4r 2

f.ips — p,ra fi F' 2

	

—

	

1' ;, r ;; [3 1)2 — 1~s r a

Enfin l'axe R, qui . en réalité, est presque au-dessous de l'axe M, mai s
que, pour la clarté de la lecture du schéma, nous avons déplacé latérale -
ment est fileté sur une longueur de 50 centimètres, ce filetage comman-
dant l'écrou mobile qui entraîne dans son mouvement le châssis porteu r
du cylindre .

Pour donner une idée des vitesses variées que l'on peut obteni r

avec cet enregistreur nous dirons qu'en commandant la poulie à
gorge par le moteur, on obtient lorsque celui-ci fait lui-même 8 6

tours par minute, 42 tours du cylindre par minute (vitesse maxi-
mum) et 1 tour du cylindre en 595 minutes (vitesse minimum) .
avec 10 intermédiaires qu'on calculerait facilement d'après le s
dentures .

Si on commande la poulie à gorge n 2 transmettant le mouvemen t
à B, par les dentures n1 a 3i on a comme vitesse minimum du cy-
lindre, un tour en 70 heures, soit 3 jours .

On a donc comme vitesse maximum 42 tours par minute, comm e
vitesse minimum un tour en 3 jours (avec la vitesse précitée du

1 Mais il ne faut pas oublier que l'axe F ayant lui-même 12 vitesses différentes,
cela fait en tout 108 vitesses de translation diverses .
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moteur), 34 vitesses différentes s'intercalent entre ces deux vitesse s
extrêmes .

Quant au mouvement de translation du cylindre (toujours pou r
la même vitesse du moteur), il varie de 12 centimètres par minute ,
à 0°' m 08 en 24 heures, avec 106 vitesses intermédiaires .

Ajoutons que pour une vitesse donnée de rotation du cylindre
il y a 9 vitesses de translation qui varient dans le rapport de 1 à 100 .

Le cylindre, avec toutes les dentures des axes G, L, M, P, R ,
peut basculer autour de l'axe F, ce qui permet de lui donner un e
position soit horizontale, soit verticale .

PETIT LABORATOIRE•MEUBLE DE PHYSIOLOGIE

En faisant construire le petit laboratoire représenté dans la figur e
ci—dessous, le professeur Dubois a eu pour but de réunir dans u n
seul meuble, assez portatif, les principaux instruments, appareils ,
produits, etc ., indispensables pour les recherches de physiologie .

Le meuble, en chêne, a 1 m 35 de longueur, 55 centimètres de lar-
geur et 70 centimètres de hauteur ; il est supporté par des
roulettes à pivot permettant de le déplacer facilement . Six tiroir s
sont destinés à recevoir les instruments et les petits appareils .
Ceux qui sont plus volumineux trouvent leur place dans une cas e
vitrée située entre les tiroirs . A la partie inférieure, se trouven t
deux autres cases . La case A contient des piles pouvant actionne r
un moteur électrique, un photophore, les instruments pour la gal-
vanocaustique, les excitateurs faradiques, etc .

Un soufflet à respiration artificielle contenu dans la case B es t
mis en mouvement par le moteur électrique . Ce soufflet, d'u n
modèle spécial, imaginé par M . R . Dubois, produit l'inspiration e t
aussi l'expiration : il marche avec des vitesses très variables e t
l'on peut, à volonté, modifier le volume de l'air injecté, suivant l a
taille de l'animal en expérience . Cet appareil est construit de faço n
à conserver à l'inspiration et à l'expiration leurs rythmes normaux .

Le meuble est surmonté d'une table à vivisection en métal nic-
kelé : c'est un grand plateau muni intérieurement d'une plaqu e
métallique percée de trous permettant l'écoulement facile des liqui-
des . Les pièces pour la contention se fixent sur les bords du plateau .
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Ce dernier peut prendre un grand nombre de positions, horizon -
tales ou inclinées . On le ramène au-dessus du meuble pour fair e
l'opération et, quand celle-ci est terminée, on l'écarte par un mou-
vement très simple de manière à ce que la table du meuble reste à
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Fig . 3 . — Petit laboratoire-meuble de physiologie .

découvert . On y peut alors disposer des appareils enregistreurs o u
autres . Le plateau à vivisection est élevé plus ou moins, suivan t
les besoins de l'expérimentateur, au moyen d'une grosse vis en fe r
qui lui donne une grande stabilité quand elle est fixée par sa vis à
pression .

Le laboratoire-meuble convient parfaitement aux expérimenta-
teurs qui ont besoin de se déplacer et à ceux qui ne possèden t
qu'un espace restreint .




